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F
amine au Sahel, chute de Mobutu au Zaïre

avec ses retombées conflictuelles chroniques,

guerre puis génocide au Rwanda, Boko Haram

au Niger, massacres djihadistes au Burkina, … c’est en

repassant dans mon esprit toutes ces tragédies qui ont

émaillé ma vie missionnaire que j’ai compris l’impact

ravageur des médias occidentaux sur une généralisation

de clichés primaires stigmatisant ce continent,

l’Afrique, mon grand amour ! Quel sentiment d’impuis-

sance à chacun de mes congés face au regard d’incom-

préhension de mes propres amis lorsque j’essayais de

leur expliquer que l’Afrique « Ce n’est pas que ça ! » 

Et puis retour définitif en France et terrible impres-

sion de « déjà vu » : guerre en Ukraine aux conséquen-

ces encore inconnues, avancées de l’extrême droite

dans nombre de pays aux discours xénophobes rava-

geurs, crise des ‘gilets jaunes’ à l’origine trop souvent

de violences inexcusables, fusillades meurtrières aux

Etats-Unis et ailleurs, massacres au Moyen-Orient,

attentats au couteau un peu partout contre des inno-

cents, violences faites aux femmes, trafics de drogue,

… bref, banalisation mondiale de la bêtise humaine. 

Et aujourd’hui dans mes vieux jours la même éviden-

ce de s’imposer à moi comme à chacun de mes retours

d’Afrique : non, « le monde ce n’est pas que ça ! » 

« L’Homme, ce n’est pas que ça ! » Soyons sérieux : à

Noël, Dieu ne se serait-il fait que ‘ça’ ?  

P. Clément Forestier
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Quatre arrondissements, 300 000
habitants, les quartiers Nord de
Marseille à la réputation sulfureuse
dans l’opinion comme dans la réalité
présentent tous les critères de répon-
se positive aux orientations données
par les derniers Chapitres des Pères
Blancs visant à « la rencontre avec
les musulmans et les africains » en
‘périphéries’. Le synode de l’Eglise de
Marseille, en 1991, n’a fait qu’appuyer
ce souhait. Alors une communauté de
Pères Blancs y œuvre depuis 1993 ;
son responsable actuel, le P. Stephen
Beru, témoigne. 

N
ombreux HLM construits pour reloger les

populations du centre-ville bombardées

pendant la Seconde Guerre mondiale,

puis logement dans les années 60 pour les rapatriés

d’Algérie, enfin les années passant, refuge pour les

immigrés venus d’Afrique du Nord et des Comores,

tel est le bref historique des quartiers Nord de

Marseille. La précarité a fait de sa jeunesse un ter-

Non, l’Homme, « ce n’est pas que ça » !

Missionnaire dans les quartiers Nord 
de Marseille.

Père Stephen
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reau propice aux petits métiers mais surtout aux

réseaux de drogues dont les profits énormes enrichis-

sent les caïds et fournissent des retombées intéressan-

tes aux ‘fourmis’ ; de plus l’islamisme extrémiste y

fait des ravages truffant d’illusions les rêves des jeu-

nes en un avenir meilleur.  

Au cœur de ces populations, une paroisse et deux

clochers : l’un à la pastorale assez traditionnelle, l’au-

tre, beaucoup plus récent, accueillant Africains,

Asiatiques et Orientaux chrétiens issus des cités HLM

environnantes. L’ambiance des deux côtés y est frater-

nelle, mélangeant avec harmonie tant les cultures que

les âges les plus divers. Tout naturellement le social

reste inséparable de la pastorale avec ses engagements

auprès des migrants, du Secours Catholique, et les

visites à la prison des Baumettes. Mais en tant que

Pères Blancs dont le charisme est avant tout le dialo-

gue islamo-chrétien et la rencontre avec les africains,

nous estimons que, pour le moment, faute de spécia-

liste, le mieux est d’être omniprésent et de partager

notre vie avec les gens quels qu’ils soient.  Comme 

M. Jourdain faisait de la prose sans le savoir, le dialo-

gue fait partie de notre quotidien. 

Mais avant tout, c’est notre témoignage qui comp-

te :  les attentats, l’insécurité dans les quartiers, l’im-

migration galopante ou l’islamisation extrémiste ali-

mentent tellement les angoisses et les clichés ! Il faut

alors oser aller au fond des choses, saisir toute occa-

sion d’approfondir la rencontre et le dialogue en pre-

nant conscience ensemble que le monothéisme prôné

dans la Bible comme dans le Coran ouvre la voie à une

vie plus fraternelle. Quand on prend le temps de la

rencontre le regard sur l’autre se bonifie et l’unité

interreligieuse n’est plus seulement une valeur spiri-

tuelle, mais devient une valeur humaine.  

Une attention toute particulière est portée dans nos

quartiers à nos frères et sœurs migrants qui viennent

d’Afrique noire et n’ont pas connu la paix depuis

longtemps, d’autant plus que dans les cités il existe

plusieurs gangs qui font régner la terreur et ces gangs,

souvent en concurrence avec les réseaux de trafiquants

de drogue, vivent mêlés à la population. Il ne faut pas

alors s’étonner que beaucoup d’habitants ne souhai-

tent qu’une seule chose : quitter le quartier. Mais pour

aller où ? La peur est souvent lisible dans leurs yeux et

beaucoup regardent avec méfiance autour d’eux avant

de nous parler. L’important alors est de les écouter jus-

qu’à ce qu’une vraie fraternité s’instaure entre nous.

L’eucharistie quotidienne prend ainsi tout son sens :

accueillir, réunir et soutenir nombre d’entre eux.

Quand on vit dans la pauvreté et la peur, seule l’eucha-

ristie réconforte et contribue à lier des amitiés salutai-

res pour tous. 

P. Stephen Beru

Repas chez des amis musulmans
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E
ncore de nos jours, la justice économique et

l’égalité entre l'Afrique et l'Europe sont loin

d’être des réalités. C’est pour cela que je tra-

vaille en tant que Secrétaire éxécutif du ‘Réseau Foi et

Justice Afrique-Europe’ à Bruxelles. Ce réseau, soute-

nu par 51 ordres religieux, a comme obligation de s’a-

dapter à l’aujourd’hui du monde, principalement dans

ses échanges à tous les niveaux avec l’Afrique.

Autrefois en effet, les missionnaires se rendaient en

Afrique pour ‘changer les choses’. Aujourd'hui, nous

voulons initier le changement depuis ici-même au

cœur de l'Europe, à Bruxelles. Au Parlement

Européen, nous parlons face à face avec les princi-

paux responsables du changement climatique et nous

sensibilisons les parlementaires à la façon dont leurs

politiques peuvent nuire à l'Afrique. C'est bien sûr un

combat de ‘David contre Goliath’, et seul un petit

pourcentage de nos interlocuteurs nous écoute mais

c’est déjà énorme !

Le Réseau Foi et Justice Afrique-Europe (AEFJN)

joue un rôle important entre autres dans la lutte con-

tre l’insécurité alimentaire et le changement clima-

tique en Afrique grâce à ses plaidoyers permanents en

faveur de la justice écologique, sociale et économique.

AEFJN promeut l'agroécologie en prônant des pra-

tiques agricoles durables pour améliorer la santé des

sols et la biodiversité, et en défendant toute politique

qui favorise la sécurité alimentaire et la protection de

l'environnement. Notre travail s'étend même à l'éduca-

tion des communautés et des décideurs politiques sur le

lien entre la sécurité alimentaire, le changement clima-

tique et la justice sociale, tout en soulignant le devoir

moral de protéger l'environnement ; car en effet, il est

essentiel de reconnaître notre interconnexion avec la

nature si nous voulons construire un avenir prospère et

meilleur pour tous.

Nos enquêtes sur l'accaparement des terres, la ges-

tion de la santé ou les injustices commerciales par

exemple concernent l'UE, mais touchent aussi

l'Afrique. Elles ont pour but principal de montrer aux

hommes politiques africains dans quels domaines ils

peuvent apporter des améliorations, tout en les mettant

en garde entre autres contre les problèmes de corrup-

tion. Ça ne fait pas plaisir à tout le monde, mais notre

raison d’être est de dire certaines vérités. Je suis bien

aidé en cela par mes précédentes responsabilités. En

Zambie en effet, j'ai défendu les droits des réfugiés.

Cela m'aide beaucoup dans mon travail ici à Bruxelles.

En tant qu'avocat, je sais comment garder une vue d'en-

semble des problèmes et quel combat vaut la peine d'ê-

tre mené. Alors je ne crains pas de parler. Je travaille

également en Afrique avec les antennes d’AEFJN.

Cela m’aide à suivre le travail de lobbying ici à

Bruxelles. Chaque année, nous nous concentrons sur

Avocat de formation, le P. Elvis Ng’andwe,

confrère Zambien, Secrétaire exécutif de l’AEFJN

(Réseau Foi et Justice Afrique-Europe), est actuelle-

ment à Bruxelles essayant de peser autant sur la

politique européenne à l’égard de l’Afrique que sur

les politiques africaines elles-mêmes pour plus de

justice dans tous les domaines.

Témoignage

" Missionnaire au coeur de l'Europe, à Bruxelles. "
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Dans nombre de métropoles pauvres du monde
les caniveaux servent à évacuer

deux sous-produits de la société :
les eaux polluées rejetées par les riches

et les enfants de la rue abandonnés par les miséreux.
C’est paraît-il dans les deux cas,

selon des responsables administratifs,
une question de … salubrité publique !
… mais qui donc va nous débarrasser

des véritables ordures ? 

Question d’hygiène !

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

un thème prioritaire. Cette année par exemple, notre

priorité concerne la sécurité alimentaire ; l'année pro-

chaine sera centrée sur l'exploitation minière et ce sujet

me tient d’autant plus à cœur que j'ai grandi en

Zambie dans la région où l'on exploite le cuivre. 

Tout cela fait que je suis souvent amené à voyager

en Europe et en dehors. Parfois, ces voyages peuvent

durer longtemps, et je peux rester hors de Belgique

pendant plus d'un mois lorsqu’on mène à bien un pro-

gramme de recherche et de sensibilisation sur le ter-

rain. Enfin il faut signaler que nous travaillons en

collaboration avec d’autres grands organismes, et

notre Maison Généralice à Rome peut nous orienter

vers d’autres programmes si elle le souhaite. C’est

donc bien un ‘combat’ Père Blanc que je mène, révé-

lant ainsi une nouvelle facette de toutes nos activités

missionnaires 

P. Elvis Ng’andwe

Avec ce nouveau « Contact » vous avez reçu gratuitement notre calendrier 2025. 

Si vous en voulez d’autres, il est au prix de 5 euros.

Clément Forestier


